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.E~T~ NUir-LA', U VENT Oll J.AAGE AVAIT 
R t:. V.!' J>E ROSEAUX TROP SOUPJ.IES ET Œ 
CHlNES INDÉlt4CINAIJLl!5 ·' (CE QUÎ J.E 
RENDAiT OE FORT MiCHANTl! HUMEU~) 

' 

AU,:3S/,J)ES LES PREMIERS /?AYONS /)l./.SOLE/L,SE PRici 
• - PiTAÎT-iL VERS LA c6TE .'IL IJ.icoif'FAir t.eS 

VAGI.IE.S AU PASSAG.E" ET éNTRAINAÎT.,AVEC UN 
NUAGE D 1EMBRUNS1 LE SABL/!. DES PLAGES E.T 

l)E$ Dl/NES DANS .SA COU-R:!>E !iAGWSI=. •••. 

E DE MES PAS E&T oÉ.jÀ fF 
is,~ci LAMER .. 

.=..=.;:,.:...E~-;;;-J~;;;;;.~_:-_:, 

/URES ÉTAIENT LES PROMENEURS •. .! 
.. MAIS CffOISiT-ON Le TEMP-' QUAND 
ON /JfBAAQUE. DU TRAIN APRÈS UN 
LONG VOYA0E? Af.lSSi. .. ~ -



QUELLE CURIEUSe . . , 
MAISON . ... .... . . 

APPROCIIONS-N0(/5. 
MAIS , . . . 

E5T'CE 8ÎEN fci ? 

i EN MM 
DES COUPS SOURD S CRÏ . . 
ÇA_SEMBLAÎT VE.NI US Tf.RR 
... EÇO.UTE MARIS E~SA8LE 
CREPITE CONTRE ETRE. 

i.AISSONS ABÉLARD .:SE 
'EMETTRE OE i."ÉMOTÎON 
ROVOQUie PAR .SA REN
ONTRE AVEC LES OOUANi 

.. , A Qf./Ei.QUE • 
DISTANCE [)E i.A, 

DANS i.ES DUNES .. . ---

T TANois Quti.RECHERCHE _. 
A.BfcYCfETT~, PARTONS NOUS-~ ~ -
'EMES A LA DECOUVERrff DE 
MAISON DE FRÎPOUMET ET 
MARisETre .. ....... . 

TU A5 ENTENDU,AU 

MÏLÏEU DE LA NUÏT,Pl 
A ABOYÉ COMME si 
QUELQU

1
UN RÔDAÎ 

AU OUR DE LA MAÏ 
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. .:.i..---...-( EH BÎE~!Mc ABÉLARD 
QUE FAITES·VOUS SOUS 

NOTRE TABLE .. ENTRE. 
. LE.S 8ANCS f 

NjOUR MC LUCIJ,t.AS, VOU5 
Z vu'.?QUELS MUS I 

0 0 



... IL VA UNE 
SE. o'où L'ON 

VRE. LA CÔTE , 
LA CAMPA 

AH .. AHAH ... . . 
TÎTS FARC 
OUS ALLON 

ÎR,QUi ~iR 
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OH ~. Lf TROU DU POELE ... 
. .. ... J'AÎ UNEÎDÉr. . 

.,.-,,-:-~?-~':::=.~::--:r-""7'~---- ..,...., ,---,----------, r---:,---,~---.---,---~- --~ 

.. ... .......... 

.......... ,,. 



QUEL CLAÎP. ·oE LUNE; LA TEMPETE 
EST CALMQ; • ; .. JE NE v9is PfRSONNE 

Df Cf COTE DE LA MAISON . . . 

AH si !voici UNE OMBRE. .... '? 
. . .. Ul•LUN FANTÔ 

RÉ.fl.fCHiSSONS . UN FANTÔME 
EST·ÎL TAANSPARE.NT? ..• OU.ALOR&, 

EST-CE 8ÏEN UN fANTÔME?NE5ERAÎT·Œ 
PAS ABÉLARD Q.UÎ VOUDRAÏT NOUS 
FAÎRE PEUR ! J'ARA.ÎVERAÎ BÏEN 

À LE5AVOÏR . 

ABÉ .. 
! C'EST 

EÎ 
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l""""'l---------~~- --~~.;:.:.---=--...,,,,----.~-------------------. ---- --- - ------------- -QU'EST-CE QUE C'EST QUE. ENEZ Mi: LE RÏE.UR RÎSUTE, ÇA SENT 
CETTE HÎSTOÎRf OE FANTÔME ? JE NE. CROÏ5 PAS AUX BROLt. ! TU œlTRAis 
TU ENAS otjÀ vu1 .. TU RÊVAÎS .. . 

4

'":\E~~MI\ÏS QUE s'iL_ T(?N .. fRÎÇOT" J' 
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INI>IVIOU ASSEZ STUPI 
R SE PROMENER LAN 
ou~ p'uN o~P · 



Il.5 ME.NACENT LA MAioON POUR ME fAÎRE 
PEUR 1 . . AUCUN' DOUTE., c'EST ABÉLARD 

l'lfflr-..Wa..i~-- AVEC SON COMPLÏCE FRÎPOlJNE.T . .. 

c'E~T ÇA, ÎLS PARTENT EN DIREC
·TION DE LA PORTE .•• 

JE NE VAÎS TOUT DE MÊME 
PAS RÉVEÎLLER PAPA! ..... 
PEUT· ÊTRE SONT·ÎLS RENTRÉ 
PARLAFENÊTRE .. je N'A" PAS 
ENTEtlDY DE ~RUÎT_. ....... . 

51 JALLAIS VOIR . . . 

. . .,,. ... ....... 
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H,VOUS VOiLÀ ! VENEZ vin. 
N'EST PAS LE MOMENT 

. R À CACHE-

.... __; . . . \ 

--- ": $,c ... ""'-·· -·~ 
·-· -~~--- .:, .... ..:,',..: -·· 

"""'" ' ..c.:,:.:.- .... 

S SE HÉ 
LA POR S 0 

FAÎT LETO E C 
OUE c'ÉTAi 'visi 

jAvAis c 
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AS DE. NOUVEAU .. ! 
RÎEN DE PLUS QUE LE 80 

GE,ET LE TAS DE CEN~RE, 
LORS DE NOTRE ARRIVE 

CE N'EST PA5 VOUS qui 
AVEZ FAiT LES FANTÔMES 
CETTE NUiT ? VOS DRAPS 
50NT ENCORE COUSUS . . • 

J AÏ TOUTE MA TÊTE , 
ET jE N'AÎ PAS RÊVÉ.. . 

J'Ai VU,CETTE NUÎT,OEUX FANTÔMES 
SUR LA DUNE. ILS OÉSÎGNAÎENT LA 

MAiSON .. . . PiCKY ABOYAÎT ... . 
MAÎS VOUS DORMEZ COMME 

DES MARMOTTES 

voici DEUX NUÎTS QUE TU 
vois DE SOl·DÎSANT FANTÔMES. 
AVANT, PAR DEUX FOÎS,PÎCKY 

AVAÎT DÉjÀ ABOYÉ ET j'AVAiS 
ENTENDU DES BRUÎTS MY$· 
·TÉRÎEUX .. OR,ÎLYA4 CROÎX 



PÎCKY A ABOYÉ. . ... 
MAÎS .... MAÎS jf_ . . jE ... 

jE NE vois RiEN ! 

5ÛR I LA FRONTÎÈRE E 
OCHE .C'EST UN DE LEURS 

MMES ARRIVE .ENS QUÎ A DÛ DONNE.A LA 
ANT QU'ON P SSE À UN AUTRE CHARGÉ 

' ,CE SONT D C . .. UN,COl'ffRESANOÎER 
. TRE PATl"lêS • QUÏ SE SE 

F'AÎT ÉGORG ' 

AÏS SÏ,LÀ·8 
ARDEZ CE POÎ 

• • I 

NON .. .. ÏL Y A MÊME DEUX 
POÎNTS NOÏRS.CE 50NT DES 
CHÏENS ET ÎLS SE 8ATTfHT. 
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ABÉLARD.VENEZ voiR 
Y AUNE 5~ CR . 



. ,<;-'rnr..T_É .. TÉ.c·EsT ÉTRANGE IL5 SERONT FOUILLES ET 
iLS AURONT À PAYER UNE 
AMENDE ,suivANT Qu'ils 
SE.AONT RECONNUS 
COMME PETITS OU GROS 

FRAUDEURS. 

USU . ETILYA 
HOSE DEDANS .. 

i AU BUREAU 
DOUANE. 

13 
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. . MAÎS CE PNEU N'EST PAS ÀMOÏ .. JE VOUS EN 
DONNE MA PAROLE. ,..ÏE L'Ai REÇU DANS LES JAMBES! 

=- .. C'EST UNE. iNjusTiCE. ... UNE HONTE. ! 

- 1~,y-~~ .. -:;~z~;; 
SACHEZ QUE. jfME PLAÎNDRAÎ A MAITRE AUrRAÎS 
oui LI: DÎRA AU PRÉfET..QUi EN APPELLE.RA AU 

PRÉSiDE.l'ff DE LA RÉPUBLÏQUE .. 

UEZ • MOÏ SUR PlAC 
. jf N'iRAi 

AH,MON$ÎEUR 
REFUSE D'AVANCER 

HEP .. . COLLÈGUE .. 
~ UNCO!..!P 

""....,,_ ..... ~ DE MAIN .. 

l , 

ETOE 
VÎSE 
QUE. , 

· 1> 



,, 
7t 
11 h 

}\\: -: ~:: .. ~~:_:_-:_?-~-<:~~<-:·._.; ~~-:- ·.: ·: .. :: 

, f 
L ORAGE •. . 

UÎE .. TANT MÎ 
E ÇA, ÎL~'y A 

DE FANTOME . 
OUÎLLERAÎE 

SUR LE SABLE MO 
Ré TRACE. OE. PA 
QUE CEU.X O 'ABÉL 

! CE QU j EST CERTA 

DÎSTRAÏRE ABÉ.LA 
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c'EsT l>iciDÉMENT LE jouR 
DES RECORDS ... RECORD DE. 
HAUTEUR .. RECORD DE 

VÎTESSE. ... 

- . 

/1 
a, ,= 

~ 
-~ ,~ --'-

~ 

US GENEZ 'P. 
NES NE SON 
EZ HAUT 

,~-
: •' 

.- _. . I 

I 

• : t • . 

Il,/ • tif" 

ALLONS BON ... IL VA 
JUSTEMENT TOM8EJ:l SUR 
CE VÎEUX BLOCKHAUS ... 

. ~ ~ ; -_ ~ , 

-~:::':·:":_ -.f.!.~~/~ · . .-
fAUT POURTA 
RÎMPE LA·DE 
UT-ÊTRE PA 

c'EST QUE. MON CERF-VOLANT 
EST TOMBÉ SUR CE l'ORTÏN .. j'AÎ BÏE.li 
LE DROiT D'ALLER LE. CHERCHER TO 

. ; ' .: 
?J~~~.:.:.>;~ 

. . · .. •:, .. ·_. ;•.-~-

DE MÊME! 

T MOÏ,si j'Ai OÉCÎDÉ p'HA 
YEZ-VOUS QUE.je VOUS LAÎSS 

RVOTRE NE.Z PARTOUT?SA 
E N'AÎME PAS LES ÎNDÎS 

·4/15'!/Y' 
,.:..~ · 

"•i •··;f' .. . .. ,:.•'-:,.-.,· 
.-i:!,f 

.• , , 

Z PAS,APRÈS 
US ÎRONS,SUR 

ÎRE UNE.BELL 



.. . NOUS RETROUVONS NOS 
AMÎS QUELQUES HEURES 
PLUS TARD .. ... 

NOUS VÎVONS PANS L'iRRÉE.L ET 
LA POÉSÎE.OH.À PROPOS,ÉCOUTEZ
<( LORSQUE LE PÉLÎCAN, LASSl D'UN 

LONG_ vOYAGE, . 
PANS LES BROUIUARD5 DU SOIR 

RETOURNE À SES ROSEAUX, 
SES PETÎTS AFFAMÉS COURENT 

SUR LE RÎVAGE 
EN LE VOYANT AU LOÎN S'ABATTRE 

SUR LES E.AUX, 11 

LA FRONTÎÈRE. ooiT Ê.TRE 
PROCHE. MAiNTENANT ET 
CE N'EST PAS LA PEÎNE 
D'ALLER Y CHERCHFR 

DES ENNUÎS. 

REUSEMENT,PO 
RETOUR, LE GRA 
NT NOUS POUSS 
EGAIWEZ COMM 

. VOYEZ. .. 
CURiEUX, 
ACE DE 
~SEST 

17 



C 
Pic 

LA 

18 

REVOÏCÏ LE CLAÎR DE LUNE 
... ..• MAiS,. , .Ît. N 'YA PLUS 

RÏEN ! .. OU •. PLUS PERSONNE 

C 'ÉTAiT SANS DOUTE UN€. 
ÎLLUSÎON •. ÎL EST TEMPS D'ALLER 
DORMÏR,SÎNON NOUS VERRioNS DES 
POÏNTS NOiRS OU DES FANTÔMES 

OÙ ÎLN'YA RiEN .. 

NOUS POURRÎONS 
REGARDER LA PORTE 

DE: LA CAVE. 



11\.~ .... -

MALGRÉ LEURS EFFORT.S POUR NE 
, DORMIR. QI.lé O'I.IN ŒIL, LES DEUX 

, '.'-:' «SENT/NELLES>i SOMBRENT BIENTÔT 
DANS UN PROFOND SOMMEIL .. . .. JJéS 

---:::: .DEUX YEUX .1 

~ 

LES ÎNÇONNU 
ENNENT PU 06H _/·~.:·r::::;~\ ............ , ... . ... ::){X-ù~ ..... ~;----J 

~'frt,HT Rtv~ÏLl.ÉE, ~

NÜÎT PROCHAÎN 
S NOUS EMBUS 

ER<?NS SUR LA_O 

JE SUIS ALLEE A LA fEN.ETRE. 
LA NUIT fTAfT ASSEZ SOMBRE 1 
MAÎS,TOUTÀCOOP,Jp,j VU 
LA SiLHOUETTE NOÏRf D'UN 
HOMME .. PASUN FANTÔME ... 
ESCALADER RAPÎOEMENT 
LA DUNI! !T OiSPAAAÎTRE 
DANS L' OS.,CURirrÉ. ' 

BIENFAISANT REPOS 
où ABÉLARD OUBLIE 
I.ES ÉMOTIONS .ET 

LES CRAINTES éN 
RÊVANT A, SON 
VILLAGE ETA,LA 

1 JOYEUSE. CLOCHE 
QUI TINTAiT DAN5 

L'ENTRÉE DE 
L'ÉTUDE tJé MAÎtRE. 

AUrRAiS . .. . 

.. 
SECOURS 

!,.ERTE .. ï 
RIPOUNE.T .. . 
Moi .. jEsuis 
T TAQUÉ. ... . 

19 



TRÈS siEN ... o'ici,ON Nf. 
VOU5 voiT PAS - SONNE NUiT . 
JE VAiS M'EMBUSQUER DANS 
t' ÉTABLE, AVEC PÏCKY. 

.. lE 8RÎGANO TÎRE UNE SECON 
«ENCORE0 LUI REDÎTLE MAÎREl\ 
BALLES n L.UÎ DiTL'VOLEUR ! ALOR 
LUÎ ASSÈNE UNE VOLÉE DE COUP 
jusQu'ÀcE QUE,À DEMÎ·MORT,i 

AÎT RENDU SON ARGENT .... 

BÎEN BONNE .. . HEÎ 

20 

NOUS voici TRANSFORMÉ.s EN 
DUNES! POURVU que LE VENT NE. 
.S'ÉLÈ.VE PA5,QU'EST-CE QUE NOUS 
MANGERÎONS COMME SABLE .. . . ! 
J'AÏMERAÎS MÎEUX ÊmE MOUÏU..É. ! 

oui MAÎS jE NE 
CROÎS PAS À DE LA 
PLVÎE POUR CETTE 

NUÏT. 

MAÏNTENANT 
TAÎSEZ· VOUS .. .. ET 
NE BOUGEZ PAS .. . .. 
SÎNON, VOUS ALLEZ: 
VOUS DÉ.COUVRÎR 

C'EST FACÎLE. À DÏRE., 
MAÎS J'Ai LA PLANTE. 
Df5 PÎEOS QUÎ ME 

DÉ.MANGE. . .. 

, . . 
14-+l-nn-"-llu 10UVRONS LŒIL ,CAR ILSE. 

FAÎT TARD ..... . .. . .. . 
MAis . . . REGAROEZ ABÉLARD 
. .. . . . ON OÎRAÎT QU'iL YA 

QUf.LQUE. CHOSE 
DE BLANC SUR LA 

PORTE .. .•. ? 



C'EST 5TUPÉFÏANT 
PAR OÙ SONT-Î LS VE 
? ? NOUS ÉTÎON5 L -

. YAVAÎT LE 

5ERAÎT-CE ARRÏVÉ 
PENDANT LE PASSAGE 
DU NUAGE.? JE N'y 
COMPRENDS RÏEN .. 

2'.-MOÎ ASÉLA 
-CEQUE«FR 
AVEC uS .. S .. A 

.. A .. R .. D .. ,. 

OH,C'EST UNE BONNE 
1-r-----r ... ÎDÉE D'ÉcRÏRE .. ABÉLARD, 

jE VAÏS ENVOYER UNE 
CARTE À TANTE CAMÎL.__.......,_ 

11 FROUSSARD,, PREND 
UN D, CAR ÎL FAÎT. . 

.FROUSSARDE,,AU FEMI
-NÎN .... MAÎS >DE QUÎ 

PARLEZ-VOUS ? 
j 'ESPlRE QUE CE 

N'EST PAS DE MOÏ .. 
CAR jE N'Ai PAS PEU 

SACHEZ-LE BÎEN 



EN EFFET, ÎLHE FAUT PAS 
LAÎSSER LA MAÎSON SANS 
4ARDE .CET ENLÈVEMENT ~-_,,-
PEUT tâ.TRE QU'UNE MANŒUVRf 
... . RELÎSEZ Cf PAPÎER:« NE. • ~ 
CHERCHEZ PAS VOTRE VACHE. "< 
.. MAÎS QUÎTTEZ LA 

MAÎ&ON» 

i JE RESTE ici AVEC M':: ABÉLARD 
VOUS PARTÎREZ TOUS DEUX 

AVEC PÎCKY .. 

ÏSONS PARTÎR 

~ECHERCljE 



DOÎVENT ÊTRE DANS LE CHEMÎN CREUX, 
ÎÈRE. CE BOUQUET D'ARBRES-LAÎSSE:Z.-MQ 
EZ. SUR LA GAUCHE. POUR LES PRENDRE 

ATTENTÎON, PA5 
Îf'FLET! 

,.,...... . .. 
r i1- . ,, . . . . . , ~ 

:.---...... /__.' , .... ~, ..... ,. -·~-- ' 

~ ....... ~ .......... 
.. M•f ,• • ..... ,..,, -~ ~~ 

,, .. 
• ...,.. , , ,♦. 

' ,.,.,""' ··" ~. _, 1/. 
.. ... ,,, ~ # ..., 



ILS NE REVÎE.NNENT PAS . • 
cÎEVAÎS ALLER EN oiRECTiON 
DU PRÉ •••. VOUS GARDEREZ 

LA MAÎSON. 

lA 
TRI --~- NOS VOTRE PEINE. 

ÎCÎ, VOUS VOUS SEN 
ÉS. CETTE MENACE 
UR VOUS 

UÎÈTE. 

24 

VOU5 L'AVEZ: OÉjÀ DÎT 0 
HUÎT Fois! . .. jE N'ATTENDS 1 . 1 

PLUS J je PARS . . . . 

CAR OÎEU SEUL SAÎT À QUELL 
EXTRÉ.M ÎTÉS, PEUVENT ALLER VOS 
ENNEMÎS ?.. OU 

1

ALW:Z- VOU5 
DE.VENÎR? . .. QUÎTTEZ CETTE 
MAÎSON .. OÙ,CH:4,QUEJouP.,,c"es 
L'ATTENTE ANXIEUSE DU MAI.JI 
QUÎ PEUT FRAPPER À TOUTE 
HEURE .. ET N

1

ÎMPORTE OÙ ... 

'OUVREZ PAS 
ENDEZ 9UE J_E PRE 

VOUS AVE.Z. VU . .. 
. ' (( AU PLU5 VITE >) • 

ENFÎN,J 'ATTENDRAÎ 
DEMAÎN APRÈ.S ·MÎOÎ ... 
QUÎTTE À VOYAGEA. DE. 

NUÎT ET J'iRAÎ AU TRAVAÎL 

D~$CE.N_DANT OU T/~AÎN; 
AINSl,c.JE PASS~AI CETTE 

soiRÉE AVEC vous . 



VE .. c'EST T 
SUÏVEZ·MOÎ, 
CE MATÎN LA 

DE FRÎPOU 

, . . . ' . TE ,C EST BIEN ICI •.•.. 
BONJOUR LES AMÎS, MAÏS .•. 
PEUCHÈRE .. QU'AVEz-vous1 

EFFET_c'E 
US QU'AVANT 

ÂSONÉT 
UCUNE ALLUSÏ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 

MAiS,NOUS Di REZ-VOUS, PAR Q\J!L MÇ>YEN 
VOUS EITTAE:Z. PAR UNlr PORTE INTfRIEURE? .. 
ÉCÏ~MENT,~ANS Ç.ETTE MAÎSON HANTÉE,TOUT 

PARAIT POSSIBLE : ETRE DANS LA CAVE, TOUT EN 
N'Y ÉTANT PAS ... ET SANS POUR CELA ÊTRE NÎ f 
DEDANS, Ni DEHORS .. C'EST ÀEN PERORE LA TÊTE . 

TÈ DEL 
ÏSSEAU 

URÏ 



I.E I.E/'IOEMAIH MATIN.. VÉ M!' A6ÉLARD, LE 
SOLE L S'f.ST FAT PRESQUE AUSSi BEAU 

QUE DANS MON MÎDÎ I POUR VOUS Di RE DE 
RESTER ici .. ET VOUS \/EAAEZ ,RiEN À 
CRAINDRE Of S~ TROP CHAUDS RAYONS, 
OÙ JE VAÎS VOUS &IMENER f---::-1~ 

PROMENER .. . .. . 

COM 

26 

ALLEZ ZOU, AiDEZ-MOÎ A 
DESCENDRE TOUT CE MATÉRÎEL ... 

E VOUS EXPLiQUERAi 
• . ÎON DE CET 

. . . : ,: . .. ·· . 
.. :::· ...... . :.:,;_: .. · ·. -:~· 

.... ~-.. · ;·;· !::::·::·.~: .. <~ ;~·;i: 



'EST MALHEU· 
EVÏENDROl"iS 
AMPES 
E HAU 

COMME LA rAJM rAiT SORTIR LE LOUP OU 80/S,LES TIRAIL 
I.EMENTS OESTOMAC FONT SORTiR US,, HOMMES GRENOUILLES" OELA MéR ... ... . 

MES CHERS AMÎS I JE NE SONGE À VOUS CACHER NÎ MON ÉMOTÏON, 
Ni C0M6ÎEN CE CHAMPAGNE. EST PRÉFÉRABLE À L'EAU DE MER ~ue 
J'Ai ABSORBÉE CE MATÎN .cJAÎ BU ALORS LARGEMENT COMME. Â 
LA COUPE AMÈRE DES PETÎTES M ÎSÈ.RES HUMAÎNE5;MAÎSÀ CE.TTê 
HEURE DE LASÉPAAATÎON,JEDÉGUSTE AVEC Œ PÉ.TÎLLANT BREUVAGE. 
LE MÎEL DE VOTRE AMÎTÏÉ QUÎ ME RESTERA SUR LE CŒUR COMME 
UN ..... Qui ....• EN RÉSUMÉ,Jf sois À VOTRE. SANTÉ' À 
VOTRE. Tf?ANQUÎLUTÉ .... ET À VOS PLONGÉES ! 

MERCÎ MESAMÎS,MAÎS CELA VÎENT TOUT NATURELLE.
·MENT,CAA COMME OÏSAÎT . . . CHOSE it C'EST LE. CŒUR 
QUÏ FAÏT Lf.S ÉLOQUENTS 11, • •••.• 

MAÎNTE.NANT, JE. VAÎS DÉPOUÎLLER 
«L'HOMME DES DUNES,, ET 
REVÊTÏR LA TENUE SÉVÈRE 
<tD'HOMM.E DE t.'ÉTUDE,,. 
.... . À TOUT À L 'HEURE. 

A .. . HOC ... SUF ... FÎRA ... HO jEvous LAÎSSE POUR 
OC ... AU ... tJOU LLER PRÉPARER LE 

oUEÛNER 

N 
AÏT 
JE 

1 1 f 
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·:_· . .-.::·:: .:\ :::·_,;, : ~-°l'ojt~~~ 
-~L.....---L.:..:...:.;....;..:......;:,:, 
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.... 

É, C'EST LUi Qui A ÎTRE AUFRAiS . •. 
E CACHET DE DÉP T CELUi O 'ici ... ! 
OMMEÎLNEPOUAA POUR SONTRAÏN,ÎL 

CERTAÏNEMENT iL S'ENTÊTE À PARTIR 
OUS VERRONS CE FAÏRE. ... 

OÉciOÉMENT, CETTE CARESSE DES 
VAGUES SUR LES PÎEDS,CE CHANT 
DE LA MER SOUS LE. CÏE.L ÉTOÏL! , 
0iSPOSENT L'ESPRiT AUX PROFON
DES MÉDÎTATIONS !tJAÎ L'iMPRE.s 
SÎON D'ÊTRE. SEUL SUR LE GLOSE 

ENDORMÎ . . . . 



JE NE ME suis PAS MÉFiÉ..! LA MER 
MONTAÏT .. . POURTANT, CES HA8ÎT5 NE 
PEUVENT iTRE LOÎN . . 

MON DÎEU .. QU'EST-CE. QUE JE 
VAÎS LEUR OÎRE ,QUAND ÎLS SORTi
RONT7 JE suis SANS DOUTE TROP 

LOÎN ! 

29 



~ - -
:_ -:- ..--... 
--~ --
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GROGNERAS 
S TARD ... MAÎ 
S N'AVONS P 
HOÎX DES MO 

LLEZ ,EN VÏTES 



DESCENDRE DA 
ERRAÏNE, ET 
.. EMPLOYEZ L 
i FERAP~S~f 

-

ONNE MÈRE . . NOUS AVON 
FAÎRE ~Ïf.N OU ÇHEMÎN 

APRÈS TANT O 'EMOTIONS NOTRE 
.. AMi ABÉlARD AURAiT-ÎL PERDU 

Ul TÊTE . .. "! HER~Ot4i .30 

3 1 



AU FRAiS? PLUTÔT .. ENTfRRÉ. VÎVANT ! 
QUELLE SÎTUATÎON ... -COMME. llÏSAiT &AU 
·MARCHAÎS .. ll JE ME PRESSE D'EN RÎRE,DE 
PEUR D'fTRE 08LÎGÉ. .D'EN P1.EURER .,. .. .... 
DRÔLE o' AVENTURE !JAMAÎS jE N'AURAÎS 
CRU QU

1
ÎL Y EÛT TANT D 'HOMMES SOUS I 

L'EAU. 

S!LE CLERC DE MAJrRE 
Al/FRAIS AVAiT Pt/ Sf.JiVRE 
U DISCUSSION QViAV 
MÉME MOMENTS LNGA
·6EAÎT ENTRE US.HOMMES 
GRENOU/i.LES,, .... IL e ûr 
SENTI FON/JRE SON COl/· 
·RA GE.. 
EN EFFET, c;,uoi DE PLVS 
S INISTRE Ql/E CES HOM
·MES ALLONGÉS Sl.lR LE . 

.SABI.E QVi A ENVAHÎ i.E. 
BLOCKHAUS ETDÉCIIJANT 
Dl./ SORT DE J.l=UR 

PRISON NIER • • •• • • • 

TU NE .. MARCHES,PAS? ALORS,REMETS·LE. 
EN LÎBERTÉ .. ET EN fFFETJTU N'AURAS PA5 
LONGTE.MP5 LA POSSÎBÎLÎTÉ DE MARCHER.Ni AU 
SOLEÎL,NÎ DANS L'E"U-MAÎS DANS UNE COUR 

MOi,jE suis PARTÎSAN 
D'EN FÎNÎR. AVEC L'ÉQUÎPE 
DE LA TOUR . . NOUS AVONS 
DÉJÀ TROP PATÎENTÉ . . 

DE PRÎSON! ---<"'\···. 

ôEN~FIC!ANT,5ANS LE SAVOiR,D'UN 
.DÉLAI; ABÉLARD .EXAMINE SA SITUATION 

VOYONS .. HABÎTUELLEMENT DANS LES 
ROMANS, L0RSOU'iL Y A UN PRÎSONNÏER 
LiGOTÉ .. ÎL SE TROUVE., PAR HASARD, UN 
MORCEAU DE VERRE QUÎ LUi PERMET DE 

TRANCHER ses LiEN.S! 

:-_..\ 

... . . . 
. ' 
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. ' .. 

OUS N'AVÎONS VRAÎMENT PAS BESOÎ 
. . E.CETTE HÎSTOÎRE RÎS 

ÎLE.ST FACÏLE DE. s'eN 
DÉBARRASSER~ . LA MER 

N'EST PAS LOiN • • 

soiT .. MAÎS N'ATTENDONS PAS 
QU'UN MÎRACLE NOUS DÉBARRAS5E 
DE L'HURLUBERLU ET NOUS 

RENDE LE REPAÏRE .. 

JENE MARCHE 
PAS POUR DEVENÎR 

UN ASSASSiN.! 



AÏE .. J'Ai CRU QU'UNE 
LAMPE Df. 36 BOUGiES 

S'ALLUMAÎT .. . . 

LAJJS 
OAJ.M 

MAISN 

voici DONC UNE 
f. SALLE . . OU UN COU 

VEUX PAS FÎNÎR 
T PLEÎN D'EAU 
POÎSSON_S. 

EH .. MAÎS ÇA Df.VÎf.NT 
Df. PLUS EN Pt.US SAS 

ET RABOTEUX .. 

AH,VOÎLÀ LE BOUT~ C'EST SANS 
DOUTE UNE CiALERiE QUÎ N'A PAS 

ÉTÉ TEFIMÎNÉE. .. . 

. .. MOURÏR DE 
EST PAS DRÔL 

PLUS ! .. ON E 
UT MAÎGRE ET 
OUT SEC .•.. 
UE FA/RE 

33 
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. //4. ~---• ~ ' ,/ r , ~ ~ ~ / 
.,/ .;1/t__oi ~, ,.,, 

..,,- ~ C ..., . . (' </ 
i...i;...i.L-.&..---- -=--~ 

MAL,GRÉ LEUR itvSl°:JrANCE, NOS AMIS NE POUVAÏl:NT VOIR 
AS~J.ARD RAMPANT SOV5 reRRe COMME UNE TAUPE .... 

si VE SORS UN JOUR DE Cf. 
TUNNEL,.ÎE FERAÎ POSER UN 
EX-VOTO À LA SORTiE POUR 
MARQUER MA RECONNAi5!'>ANCE 

À MON BON ANGE. . . 

/ 



AUCUt-/ 8RUiT.. NÎ DEVANT.~ Ni DERRÎÈRE ! 
. .. APRES TOUT, jE NE RÎSQU.f. RÎEN À 
ATTENDRE QU'UN ÎNDÎCE QUELCONQUE 
VIENNE M~_RENSEÎGNER SUR CE. QU'iL 
Y A DERRIERE CET 085TACLE 

VÎ5ÎTONS LA GRANGE. 
... L'ÉTABLE .. 

J 1 

-

FOUÎLLONS 
PARTOUT ET APRÈS 
NOUS SÎGNAL.ERONS 

5~ DiSPA~ÏTÎON 
A LA POLICE. 
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MAÏS GRAND FADA,VOUS ÊTES 
DANS LA CAVE.! ET CE. SONT VOS AMÎS: 
PAPA LUCULAS ,MARÎSETTE 
FRÎPOUNET.. MARius 
oui vous REGARDENT! · ·--

36 

PENSEZ,jE N'Ai PAS VU LE JOUR. DEPUÎS LE COUCHER DU 
SOLEÎL HiER.J'Ai lTÉ ENFERMÉ. DANS U/'lf SALLE OBSCUR 

APRÈS CELA . . J 'Ai MARCHÉ 50\JS TERRE' JE ME suis 
TRAÎNÉ. DANS UNE. GALERÎE. .si LONGUE QUE JE CROYAÎS 
ME TROUVER EN ANGLETERRE À LA r----:r-rr.='.""T--:• 

SORTÎE .. 

EN TOUT CAS,VOÎIÀ QUÎ .. ÎSSENT SE RÉCONFORTER 
ÉCLAÎRE TOUS LE5 FAÎTS ET SE RÉCHAUFFER APRÈS LEUR .. 
MYSTÉ.RÎEUX. É~UÎ5AN1;~ P~OMENADE 50(!5-MA· D 
E5 CONTREBANDÎERS RINE ... C ETAITCE!T~ MAISON 
'UN NOUVEAU GENRE. LO,'~SQUE f':'li:' PETITPIED NE l 

T BESOÎN D'UN REPAÎRE. L OCCUPA!T PLUS_ ? 
SONT-IL 5 . ... . .. 

c'esT CE oui M'A FAÎT LE. 
PLUS PELJR, CAR JE. ~E 
PARLE PAS L'ANGLAIS 

ARD PR 

MAIS BIENTÔT 
R ÉCONFORTÉ PAR 
UN EXCELLENT 
CAFÉ ... ABÉLARD 
FAÎT I..E RÉcir 

DE SES 
iSUL.A Ti ONS . 

UE LEUR 
LS VONT Ê 
ERVER .. 

NÉCESSA/ SAMIS ME MINUTIEUSEM 

AAR€TONS DONC 

NOTRE PLAN DE 
DÉFENSE. lT DE 
CONTRE-ATTAQUE 

u POINT PROJET. 

IL FAUT QU 'iL 
DÎSPARAÎSSE. .... 

TOUT EN FÎGURANT 
UN RENFORT 

NOUS ONTFAÎ 
PDES FANTÔ 

CUNSONT 

MOÎ ,JE ME CHARGE 
DE 'POSER UN soLiDE 

VERROU. 

MOÎNDRE 
N EN VUE.. 
UR FRÏPOUNET. 
UVE2 YALLE.R 
ELA PRUDENC 

_MPRÎS,CAJ?ÎTAÎ 
IS,NE. CRAl~flJE 



ÎSOÎRE_AVE 
ÈTE.MENT P 

AH voiLÀ LES CAiSSES . ... 

- - =---,----- -

~----..-: 
__ ... -- --- _-_-:_=::_ ~ 

·~ -
(;ii ~ 

~ .----..o . 
~ ::--:......-- ~ 

-c;:; 

~ ..., 
r--~-

.. i,. MON Avis' iLA 
DU PRENDRE LA 
SAPE. DE. DROiTE . . 

.. CELLE. QUE NOUS VOULiONS ACHEVER 
POUR SORTiR OAN5 LES CHAMPS 
AVANT DE.NOUS A?ERCEVOiR QUE 
L'AUTRE NOUS MENAiT I>ÎRE.CTEMENT 

DANS LA CAVE DE LA TOUR . . 

ERSUADÉ QUE 
VENU JUSQU'À 

,NOUS AURÎO 
R LE DOS TO 
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IL N'YA PLUS DE. DOUTE: MAÎNTE.NANT, 
• L 'HURLUBERLU" EST RESTÉ ENTERRÉ. 
DANS LA SAPE SOUS UN ÉBOULEMENT.! 
.. E.T iLS LE CROiENT NOYÉ.1 TU ASVU, 

ÎL!> ONT LONGÉ LA PLAGE COMME. 
. S Î LA MER ALLAÎT RE,..iETER 

SON CORPS ! 

-~-=-. 
: . ·_: .:\:·:> 

UÎ QUÎ AF,"ÎT 
PLAÎSANTERÎ 
UVAiS GOÛT 

ROÎT MALÎN 

MAÎS ÎL Y A LE NOUVEAU .. LE 
MOU5TACHU .. ET SlJRTOUT 
LEUR EHGÎN VOLANT r ON NE. 

ENCORE QUELQUE!:> jouRs Di 
PRUDENCE ! LES GARS DQR

MÎRONT EN BA5. _ 
SAÎT jAMAÎS SÎ UN DOUANÎER 1----
N 'EST PA5 CACHÉ DEDANS 

ETE FAi5 P 
LLUSÎON$J 
RONS BIEN 
ETÊTE CO 

~ . . .. 
. . :!: :.· .... :, : 

À CE suJn, ÎL EST TEMPS DE LES RÉVEÎL 
LER .. voici NOS VÉROTÎERS Qui APPRO
CHENT.IL fAUT MONTER LES CHARGES 
Qu'iLS DÎSSÏMULERONT SOUS LE SABLE 
PLEÏN DE VERS POUR LA PÊCHE. 

. . .... 

.. ,~-. 

·~~~;~~-- ~~-}. 
. . • .;,•i-,·· 

ILS COMMENCENT À NOUS 
EMPOÎSONNER À RECHERCHER 
LE.UR NOVÉ .. jE NE PEUX TOUT 
DE MÊME PAS LEUR E.H FABRÎ· 
QUER UN ! jf VOUDRAÎ5 BÎEN 
COUPER LES AÎLE.5 DE CE 
MAUOiT OÎSEAU ....... MAÎS 

COM,VIENT ? 



PENDANT QUE LE.5 CONTREBANOÏER5 
CHARGENT DANS LE TOMB~REAU 
LE5 RÉSERVOiRS PLEÎNS o'oeJETS 
ET DE MATÎÈRES PRÉCÎEUSES 
PASSÉS EN FRAUDE. . .... . ... . 
PENDANT QUE. LEURS COMPLiCES 
LES VÉROTÎERS LfS RECOUV~ENT 
DE SABLE POUR TROMPER LA 
VÎGÎLANCE DES OOUANiER& . . ... 
RETROUVO AMÏS OAN5 LE 

À NOUS DE 
SAC DE PLÂ 

E PEUT PLUS DUR 
SEAU QUÏ REPRE 
5 VEULENT UN N 

L'AURONT ! OE 
ONS ·~"HURLUBE 

T,LE RÔLE D 
NE. PRÉSENT 
DE RÎ5QUE 
~ }UÎ_.!, 

MAÎS VOUS ÊTES 
MÉCONNAÎSSA8LE .... 
ET ÎMPRESSÎONNANT ! 

ES MOUSTACH 
TÎRENT LA PEA 
ME CHATO~ÎLL 

EH PEUCHERE. ! Si j 'Ai 6ÎEN EMBÊTE LES 
CONTRE8ANOÎERS,jf N'Ai TOujouRS PAS TROUVÉ 
LE CORPS OU PAUVRE ABÉLARD, MAÎS TANT PÎS 
Je. VAÎS EN FA8RÎQUER UN .... 
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C'EST L
1
HURLU6f.RLU 

QUi RE.VÎENT .... . 
SAUVE qui PEUT ! 

u MÎSSÎON ACCOMPLÎE.J1 ·· · 
A DÎT MARiSETTê,LORSQU'éllë 
Ff./T OÉBARRASSÉê lJU CHAPEAU. 
-NOUS A LLONS CONNAITRE LéS 
CONSÉQUENCES oe SA MISSION. 
PENDANT Q(/ 'ABÉLARD RETiRE 
DE SES YEUX U S NOMBR EUSES 
POf./SSiÈRéS QU~ Y SON ~ . 

ENTREes. , 

1( 

VOUSN' 
TOUTS' 
QUANOjE 
C'EST VOU 
LES FAN • 

.ABÉLARD 
:.->.LAÏTSiEN 
E MASQUE 
i5E. E.N SCÈ.M 
'y REVÎEND 

VENE.Z M' Ai DER À ÎNSTALLE.R MES DEUX GAÎLLAR 
.. QUELLE M06iLÏSATiON LES AMÎS ! .. PAPA LUCULAS 
GARDANT ZÉ.PHiRiNE, .. PÎCKY GARDANT L'ÉTA8LE._ 
FRÎPOUNET ... LA MAiSON , .. ABÉLARD FAÎSANT LE 
GUET, MARi5ETTE .. EN MÎ5SÎON E.T CE.S DEUX "DOUA· 
NÎERS "AVÉ rv10Î _SANS COMPTER LE FANTÔME ... .. 
VÉ,NOUS SOMMES PLUS NOMBREUX ~u'.Eux! 



QU'EST- CE QUE c'EST ENCORE? . . 7 
.. .. • QUI A MIS CELA . 

C'EST UN MORCEAU DE. 
JOURNAL .. IL A ÉTÉ COLLÉ 

AV MUA. . .. 

UVENT LEVER L 
TE ETSORTÏR 
AU AU GRAND 
NON PAS, COMM 
Nl/ÏT, POUR RE 

MAÏS CE SONT OE.5 PHOTOS 
D'HOMMES -GRENOUÏLLE.5 ... 
ILS VÏENNENT DE FAÎRE. 

UN SAUVETAGE .. . 

RESTER COÎNC 
ÏÈRE. ... _MAÏ 
ENDRE. PLU~ 

MAÏNTENANT 
RÉS ONT 

OUR LES AU 
OUANÏER5 A 

ARGl,JME. 

Il l 



, 
R~IRO 

CELA ,TOU 
SOÛL. ... j 
FÎN DES V. 

J'Ai 
TUl'AT 
TE SER 
GAAÎN 
LOÏSE.A 
GR~NA 

C'EST FAÏT ... C'EST RÉGLÉ. 
L'OPÉ.RATÎON AURA LÎE.U CETTE 

NUÎT. LES DOUANÎERS VONT TENTER 
DE LES PRENDRE EN FLAGRANT PUÎT 
..• JE. CROÎ5 QU'ÎLS SERONT 

NOMBREUX ... 

RÎEN À .. NS·NOUS SUR 
QUELQUE NOS GARDES- ÉCARTONS LES 
PLAGE .. A URiEUX ET SOYONS PAÊTS À 
DE ~'HÉLÎ FilER ,Si LA DOUANE APPARA-
QUIFAIT C . .. CETTE NUÎT, UNE NOUVE 

QUÎPE ooir EFFECTUER LE P. 
_ UN F'E.U \.'.ERT À LA MEU 

NOUS SERONS 8 ÎEN 
P~ACÉ.S SUR LA TERRASSE 

S'IL Y A DES POUR5UÎTES 
DANS LES DUNES . . . 



AH LES FARCEURS .. '. . 
iLS ONT PROFÎTÉ OE Ci: QVE 

. E M 'A550UPi55AÏ5 
?OUR 

M'ATTACHER! 

JE. NE BRONCHERAi 
PAS , ÎLS SERAÎENT 
TROP CONTE.NT$! 

ATTENDONS 
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CE.ST FAÎT' ÎL EST DÉ.TACHÉ. .. 
MAÎS iL RESSEMBLE À UNE 

TOUPÎE. ! 
. ~-

~~-./:."•i.$:.._ . . /·,:.--'·. _.:...,·:~ • 
. • ~ r.· .:1······ .-• 

~· "l... '· ••• .... ., ' ... ....,,."4'. .. ,..; .. 
~ ; :,Il... .: 

~ 
' ~) 

.._,,,, ,, 

TOUT DE MÊME.PAPA LUCULAS 
J 'Ai EU BÎE.N RAÎSON DE. 
RE.S~ER POUR VOUS 

DE.FENDRE .. .. --• 

--·-· 

------··· ---- . . .. , 
--_:-...:=::-: -~==='"'::-.. ~--.. -

---== _<._ 
. - --- ~-z.._ -- ~---- , ---------~ 

,, :;._;/'=<· -~~-' _..._~_,_ . 
-;:::;-..::= . 
·- ~~ 

.. 
··: .: . . 

; .. ~-:-/: · ..... -::...~,, 

.,-..~ ~ 

TANDIS 
QVE,COUD 
AU CORPS, POlJRSUlV. 
PAR L.ES .DOUANIERS, -
L'HOMME Fuir .DANS l.A NUÏT.. 
VOYONS ~E QUiS'EST PASSÉ 
8L.OCKHAUS,APRÈS L.E DÉPART 
DE L'INCENDINRE ... MANQUÉ, 

~ -

ATTENTÎON ... 
SURVEÎLLEZ BÎEN ... 
JE. COMMENCE À 

DESCENDRE! 

CET ENTRAÎNEMENT, 
AU CLAÏR DE LUNE,A DÛ 
LE METTRE EN B'ONNE FORMt 
.. JLSAURA COURiR 5'ÏL 
RENCONTRE. UN OOUANÎE.R 
.TÉ.,LÂC.HE:Z:-LE E.T SOYE 
TRANQUÎLLES ... . .ÏL N'y 
REVÎENDRA PLUS ! 



J • , • • ,,. 

J Al L IMPRESSION QU IL Y A 
DE5 POiNTS NOÎRS SUR L'EAU .-CE 
SONT EUX SANS DOUTE .. . . . . 

VA AU.DEVANT. 

US NE TÎENDRO 
! ALOR5 .. ATTENTÏ 

N BOND.À LA SA 
1: NOTRf CHf,M 

.,. 
/ / ~ I • .. · r~•. -:,_;·. 

. .. ~ · ... .. ' 

~; · .. :.·i:.-t:~ 
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VOUS CROYEZ?. MAiS ALOR 
SONT DE"S COU NE PEUT ÊTRE. QUE DES D 
PPlf:S OANS . DES OOUANÏERS .. OU DES 

ESAN .. BAN ... 

SSEZ RÎE.N .. C
1
ESî iNurÎL 

~"?f45 OÉCÏ~É DENE PAS ATT ! NOUS A VONS D 
~IZIEME. CROIX POUR ABANDO PLOSÏFS DANS NOT 
IE.UX. RESTEZ. DONC DANS LA HETTE ET NOUS All 
NT QUE. VOUS LE VOUDREZ! NE. RE SAUTER LA POR 

E RESTE., si VOUS 
N'OUVREZ PAS! 
RiTÉS DANS LASA 

ALLONS VOÎR Ç-A ... ET FRÎPOUNET, MARÎSETTE 
MARÎUS QUÎ t-lE SONT 
PAS REVENUS !!! 

ET DÉ.TACHONS PÏCKY ! 
LE VERROU QUE j 'Ai MiS 
EST SOLÏDE ....... _.._.,.,::l~lflll...,_,-..,_~~"° 
HEUREUSEMENT. 

-.. .. -
-::;::::--- ···-

. ~ .. - _;.; _,,, 
~ / -

__.,:,. -- . - . -- ~ ., 

MAÏS NON, NOTRE 
SEULE PRÉSENCE. LES 
EMPÊCHERA DE SORTÏR 
.... .. n Puis voiLÀ 
l"HÊLÏCOPTÈ:RE. oui 

RE.vie.Nr... _..,_,...._ __ 

VOUS VOUS PAYEZ NOTRE. • r • • 
TE.TE .. . 51,0ANS UNE MINUTE, 
VOUS N'AVEZ PAS TÎRÉ LE. 
VERROU, NOUS ALLUMONS 
LA MÈCHE~-- E.T LE MUR 

SAUTE.RA AVEC LA PORTE. ! 
.. JE COMPTE '. UN ... DEUX 
... TROÎS . .. QUATRE. .. CÎNQ 



. . ET voici UNE SURPRiSE. POUR 
L:..:.::....-a...t11t1 CEUX QUÎ ARR.ÎVENT P!',R 1A S~PE 

. .. AVEC LES EXPLOSIFS QUI 
RESTENT DANS LES CAÎSSES,ÇA 
FERA UNE BELLE MÎNE ... E.T UN 

FAMEUX TROU! 

CHE .. ÇAVA BÎ 
RRÊTER ! .. MA 
Îl: FAUDRA 'NO 
NEP. R/',PÎDE 

DUNE. POUR 

*.~L!::-"'fJf PERÇOÎS DU BRUiT DANS 
LA SAPE! C'EST SANS DOUTE 
Lf PAS Df.S OOUANÎERS QUÎ 

APPROCHENT . . . ALOR5 
ACCÉ.LÈ:RE ..• 

17 
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ÉFie.z-vou 
DUNE .. LAM 
NT !>AUTE 
MÏNE DAN 
TE~RAÏ~ !) 

.. 
. 

TROUN DE L'AiR.( 
JE NE SAiS PAS CE QUÏ S'EST 
PASSÉ .. MAÏS ÏLS SE SAUVENT 
.TE0N°ËZ :vo~s. PRÊTS Â ..... . 

SAUTER!! 

t... .W.--•"" 

' ·~· '·-~ 

BONNE ME.RE. 
POURVU QUE. j ARRÏVE. 

ÀTEMP5 .. 

NHf.UR DlTRE. AVE 
E. SôUTERRAÏN POUV 

BEAU - AU COURS DE 
NUÎT TRAGÎQUE, J' 
UNE PROMESSE .... 
_lÛOURD'HUÎ, JE L 

'1 . ' AH .. PICKY . .. 
BRAVE TOUTOU 
C'EST Toi quj AS 
TOUT SAUVE ... 

~i..ARO -r\$i~, 

'CONNAISSANT . 
• 

AINSi FiNiT LA BANDE 
L>ES CONTRéBANblERS 
ET I.E <i REPAIRE PES 

GRENOUÎLLES ,, 
TA NDIS QUE LA MAÎSON 
/JE FRiPOVNET ET L>E 
MARiSETTE REDEVIENT 
LA TOUR /JE LA Joie . 
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